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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il ,qronde contre ... 

Tl1éâlre Natio11alo 1 

Le guignol parlementaire virnt de nous 1 
donner une représentation extraordinaire j 
en quelques actes et beaucoup de tableaux. 

La pièce était intitulée: Défense natio
nale et nous a\'Oos eu l'occasion de voir 
défiler de,·ant.nous quelques uns des ac
teurs les plus fameux de la troupe. 

M. Frère-Orban d'un côté, M. Beer
naert tfe l'autre, se sont livrés des com
bats à l'hache qui ont vivemcntérnotionné 
le public habituel du grand théâtre natio
nal. Il y a eu nussi Jes escarmouches de 
mointlre importance entre « Seigneurs >> 

de second ordre et même quelques figu
rants ont cru nécessaire de pader de 
forts, de fortins, de têtes de pont, de 
trouéP., etc., etc. 

La représentntion a obtenu un certain 
succès ; - on n'a cependant. pas rédamé 
le nom de l'auteur. 

Il est vrai que chacun le connaît. 
C'est un homme cxcessirement modeste 

qui se contente de tirer les ficelles et ne 
tient nullement à $e mettre en é\•idence. 

Raconl1 rons-nou::: la pièce en déLail? 
Cela nous serait diffkile ... 
On sait que les q11es1ions militaires 

réclament. une compétence tout à fait spé-
ciale. . 

Le!> pékins n'y connaissent absolument 
rien. 

Et quiconque n'est pas cc général>> n'est 
qu'un simple parlicul1er. 

Cepend.rnL les généraux n'ont pas tout 
à füit. l'•1ir, mal;.:-ré lcul' compétence indis
cutable, d'être d'un avis unanime. 

C'était même la partie amusante de la 
représenta 1 ion. 

Chaque :icteur nvait son cc général » en 
poche ; et il n'hésit<.1it p::is à lè jeter à la 
tête de son :Hher:,aire qui ripostait de la 
même façon 

On a souvent. blagué les médecins · 

Hippo:rate dil: cc oui,» mais Gallien dit: «non» 

Et les généraux donc. 
Le gfoéral Chazal combat l'opinion du 

général Gratry qui ne peut accepter celle 
du génér ~1 llcna1·ù lertuel d_:clare absurde 
celle du général Liagre qui con.,i<lère les 
idées du général Ecnuens comme absolu
ment insoulcn:ibles. 

Le comble a été le cas du général 
Brialmont. Cet homme éminent, dont la 
compélcnce est absolue, a tour à tout· ét.é 
invoqué par les partisans et les adver
saires des fortiGcations de la Meuse. 

M. Brialmont a dit ceci, clamait l\l. 
Frère. 

L'année suivante il a imprimé cela, ri
postait M. Bemaert. 

C'est nai, répondait i\J. Ji,1·ère, mais à 
présent il a changé d'avis. 

Comme le dit sagement le proverbe il 
ne faut jamais mellrele doigt entre l'arabe 
et le corse. 

En bénms spectateurs nous n'ayons pas 
à discuter. Contentons-nous d'admirer les 
coups donnés et reçus et surtout, - c'est 
le principal, -- apprêtons-nous à payer. 

Forli ficalions ci'Atl\'ers, fortifications 
de la Meuse, service personnel, ar1-ne
menL, défense nationale,. ..... le tout se 
résout toujours pour nous, bous coutri
buablcs, par une augmentation d'impôts. 

La dl'oite et la gaucl.te font semblant de 
se battre entre elles, - mais c'est nous. 
qui rece,·ons les coups. 

Cela nous remet en mémoire l'histoire 
des deux cochers. 

Chaeun couduisail, en voiture décou
verte, u u bou b0ll' geois dasireux de p1·0-
filtr de l'air tl du sulcil. 

Les füc1·es venant en sens inYPrse, 
s'accrochèrc11 t. 

Le pre:uier cocher, irascible, s'empressa 
de foueller d'importance le client de son 
~ll.fr~e. 

Celui-ci, irrité de ce procédé, s'écria: 
cc Ah ! tu fouettes mon b0urgeois ! At

tends! - tu vas voir comme je vais ar
ranger le tien. Et il se mit. à Laper dessus 
de toutes ses forces. 

Le "Fronàenr,, an Conseil connnnnal. 
.Séa11ce du 13 juin 1887. 

Par suite d'accord prfalable, la moitié 
senlement des membre:; sont prése11ts; il y 
auia1t danger, par ceR chaleurs, à réu1ifr 
dr111s une même sa•le un gra·1d 11ombre 
d"hon1mes al'deuts, c'est pouq ioi l'autre 
mo1ué a cougo. 

Le rt1c1t de la tl"rnière rep1·é.;entation 
11'offre rien do particulier. A noter pourtaut 
l'eust·mblo gén6ral tlt-l ~ourire.; q11a11ù le 
secrélu1re lit le.> plaiutes de M. Z1a11e au 
SUJet des sérénades niatinales que lui 
doa11e11tlestnu11way-1 et le~ bateaux toueu1s, 
dout les t1·ump1:lltcs ot les s1ffi.~ts r1val1serit 
d 'tui.rmo"ie pour lui renùre le sommeil 
bgréable. , 

Le proeès vnbal e!'t approuvé. 
M. Ulwrles a >pelle l'atte11tw11 du Coliége 

sur les prédi~positions à l'inceuùie de:> 
th~âtn e de L·ège. u .. s étaL\i.;sement-< <le
\'l'alt'11l être écla11 és à l'électricité. L·~ Gym-
1111i.e ..-st bien e11touré do magasi11i. ayant <les 
ré:;ervoirH à li11u1d ... , mais comme Cl' l1qu1ùe 
est du pétrold. on 11e peut s'y fkr, le!l loups 
m• se 111a1 .g ... 11t pas. li clemaude une tournée 
d-:s th• iî. rt•s t·ar la Cvrumi:ssion de police. 

M. ùtet•art, tiche1•iit, préco11 ise l 'éc!aira_ge 
électri11ue tl<:i la sc'!lue du Théâtre royal. 
Qua11t a 111. salle elle-mêllle, le gaz s1.flit, 
cll!l.lflH! 1>pect11Ltur 11'a qu';1 se muu11· d'uu~ 
vc-s1e remplie d't-au ou d'uue ép,wge v1en 
hu1mct1•e; à la m11indrc éti11celle, chacun 
µouria fa11e le pompit•r. iuuti' e de déra11gt•t' 
ceux 11ui sont de service. L'éclairage du 
théâue pat· J'élec1ricité l"St une grnsse quE>s· 
t1ou ti1111.1. cicro, s1 gro-se 11u 'Ji désire réflé
chir u11e 111111ee eucOrl:l avant d'en provoquer 
l 'ac1:ouchl'rnr11t. 

J.\l lt> bo .. 1•g111estrl'. soutieIJt <}Ue les instal
tio11:; actuelles du Tl1éâtre roy.il 1.1e lai%t-nt 
rien à ùé.,in·r. Lo• pu1up1t·rs y fout aùmira
b;ement leur M'n·ice. Puur s'en assun.r. il 
ei..t sorti du Tl.lc'iâtre après 11voi!· i.ispecté.les 
post~s, 11 es~ allé pr<:udre nn ballou au bar 
et est n:veu u à l'un p1 ovistc pa-ser de uou
vcau la revue, pns un seul homme u'était eu 
défaut. - La su1·\·e1lla11ce de:> pompiers en 
liallou, quoi! - Lt-s ruagasius de petrole 
douta parlé i\I. Charlts sout représeutés 
par Je,, crnchC's en ft:r-ulanc d'ur. htre pour 
cha<1ue rué1u1gt". U ue commission fora la 
tournée qu'il .-cclaine; il pourm l'accompa
g11er l't en puycr une, car cette tuuruée 
11'empê,·IH·ra. pas d'en boin:i plus·cu1'8. 

M. Scho11tlewn critiq 11e l'ub-,cul'ité dans 
h1q uelle ou li11sse la place de la. g He des 
Guillcrni11s1 il y fait dangereux 13 s91r, 
surtout pour ceux qui ont des iùées plus ou 
moi11s tituhllutes. 

M. le bourymestre répon<l que cette place 
n'est pas comllluuale; c'est l'Etat qui de
vrait mieux éclairer lf's voyageurs. Nous 
éclairons bien ceux de ln cahute 

.M. l'lwrlt's. Ll's hiboux n'aiment pH.s la 
lumière, doue il ne faut pas compter rsur le 
gouvernCllll'Ut actuel. . 

Üù déciùe uéanmuins de demander quel
ques lampio r s uu R. P. Boum. 

Après co111111unicat1ou Je la. correspon
da11ce, l'onln1 du jour f!i-t 11.uordé. Uouces
&ions de tenains \la us les cimetières, plaus 
d'écolt·s, comptes des fabriques d"ég ises, 
siligncmentli, crédits divers, cours p!'u.thjUtS 

à 1 école iudust1 wlle, lf'ls sont les pw.ci
paux pomts du prognunme peu iutéressant 
de la soi• ée. 

Cept>ud11nt. à pl'opos d'un courn d'armu
rE>rie, Al. l'echet11111Ja11s.sn1s s't-ffürce e;, vaiu 
de !aile co111pnmd1e au Ovuseil la. drtfdrence 
qu'il y a. eutie uu armuner compl~t tt un 
qui 11u l't>st pas. 

M. Van .Lllim:Tc rst d'avis qu't.varit de 
voter co courH. il fuut eavo11· ce 11ue sera le 
programme. Vu armurier eiit-il moius com
plel parce qu'il porte sou pautalon saus brf'· 
tellt•:.? 

M. lJf a'/is prétend que si l'on entre dans 
crtte YOll', 1l faudra, C1 mme l'out tlem1111ùé 
.i\IM. ~l.dm et H 1.k111, établir 1lt>s cours .le 
pli11t11µ1aph .e, de gravure, etc. Puurquoi 1.'y 
eu au rall-tl pa~ 11 1ors pour ia lllei.u1&erie, 
Ja. coi do1.i1e1 ie, la fuhrica11ou d.-s tuu1·-
11ures 111 utiles ù. l'tterat1u11 des g1 â.:es :.a.1l
l1rn te.; 1lo lhh mouda;ucs, aiu&1 que pvur 
quantité tl 'autre::. in<lust1·1cs ?' 

M. Jla11sse11s,qui panut tenir à son cours, 
01) dunne UD. sur le~ canons rayéa et non. 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits ~crits. 

rayés; ses collPgues sont éhrihh, le buste 
du roi parait «merveillé; - ~Dl. Wllruaut 
et l\falherhe eutreut en séance et le p é-ident 
en pronouce la clôture À. la' sati:ifaction 
générale. 

Conforme en substance. 
BLAG. 

Nos vict1x de 4830 
LeJm1r11al de Lii>ge con ~acrait, l'autrejour, 

une demie c11l111111u à pla111dre le sort dE>s 
combattants de 1830, réduits, sur leur vh•ux 
j 11urs, fi Ptltendre cbant•·r la 1Jla1·seillaiae et 
à voir i·x iiht>r le cl1·ape>tu rouge. 

Il ei-.t trè'I vmi <ttttl le Rort <le ces bravE>s 
est tn11 lheureux; ra~ t11utà fait, pat· exemple, 
siu poiut de vue où se pl11<'e le Joumal. Il est 
ma1henrt>ux piu·ce q'le ce<; geus meu ·eut <le 
faim. De cec1 le Joumal uo s 'eu p1'éoccupe 
pas. 

Il e::.t encflre très vrai <}Ue <'es vieux qui 
savent qu'ils ont lutté en 1R3') po'.lr la li
b.;dé, - c't>st uu clichii, - sont très surpris 
de voir aujourd'uui toutes nos lil ertés 
violét'S. Et si, alors, ils avaient prévu ce <ini 
se pa<ise à prt>eent, peut-être aur;1ieut-ile 
prétérer le rester sous le joug des Ül'auges, 
quijamaii u'a.urait:nt soumis la Bdgique à 
celui des curé!l. 

\' oi là ce qui attri->te et ce q ni peine les 
fonrlatt>urs de notre uationalité. 

Qu 'en pPuvcnt-1ls, eux, après cela, si lE>s 
c\a-,st-e diril{ea11tes sont parvenues en Bel
gique li ob iizer la classe ouvrière à ne plus 
cousi:lérer la Braba11ço11ne comme un eigue 
de rallie111e11 t ? 

Soul·ce les ouvriers q11i se refusent à 
eux-mêmes le droit de suffl'age, qui re
pou~se11 t le Rervice personnel et votent la 
loi Dumont ? 

Et 11otre drapeau tl'icolol'e 1 
Mais les ouvrier.i ne '!Oient-ils pas la 

cla~se _gouveruement>\lo essayer l\ujourd'hui 
d'étendre sur la llelgiq ue entière un drapeau 
uuif•>rmémeut 1wu· '( 

Peut-ou leur en vnuloir de faire la même 
chose pour le rouge ? 

Il est vrni q11P, a.vcc ce système là, il ne 
resterait aux ùocti·iuaires q!te le jaune 1 

C'est ce qui leu1· cou\'ieut, mais c'est ce 
qui lt:s gêue. 

• BouM. 

La politiqu~ de cJurtoisfo. 
Elle porte ses fruits, cette détestabl<> 

politique, - des fruits blets. gâtés. pourrie. 
Ou commPn<:e pitr eaiuer les évêques, on 

couti11ue en invit>rnt le prêtro à ve11ir ins. 
pecter, - c'est-à-dire cl1ri~er, - nos écnles 
et l'on fin t par obligl'r de l bres CilOJPllS a 
pré"enter les armes nux porteul'e d 'i<loles 
grotesques. 

La courtoisie aimi comprise devient 
bientôt de la. platitude. 

U'estcomme une tâchP.rl'huile qni s'étenrl 
pPu à peu. El!e sembltl 1ru1.erceptible 
d'abord, au bout dl:l huit .1ours elle a envahi 
la feuille de pupit•r toute entière. 

L'exemple part de hnut. .. Il est donné 
par les niinii..tres. Je.; gouverueurs: .. il est 
suivi par les sub11.ller11es, - qui dé:.ir1-nt 
faire leur cour aux ptllS'la. .ts, - et, du 
géuiiral au mnjor, du ma,or au capitaine, du 
capita1n .. M ~por>tl, 11 cli'gringule petit à 
petit tous les dt'~rc's de l 'iicliel le \,ociale. . 

lia·111ôt, 011 1 e tr .. uv.·1a plus clit-z nous, 
un seul homme i11d?pe11da11t a-sez osé pour 
dédttrer frauchrnt~IJt l'a r .. çon d1:1 pen<>er. 

Ou ia11le les cl~ricaux 4•11 baisent la mule 
du psipe, - que diro do ceux qui lècheut 
les b 1t11•s do leurs 1rnpéneurb? 

.fü1 rire? 
C'est l'e que nous forions volontiers si, 

malbeul'eusement, 11ous H'y voyious l'in'lice 
d'u11 abaissemeut coutiuu du camctère na
tional. 

It y a vingt ans on se fut révolté devant 
lesonlres écœumuts d'un majonle sacristie. 

Aujour<l'lrni, nou-st-ul1·mt'11t ou les tolère, 
mius un trouvP rie~ geus poul' le:.; approuver. 
Et M11nsie11r G ·uet, - ce nom doit venir 
de G~11 ... uH··x1011, - déclare ave0 hautt>ur 
qu il luis• ffit de bien faire et cl· latSser tlirt> . 

taissn d1ru, !loit, wa1s bie11 lu.11e Ct>st 
autre chose. - Uu ga.rd~ c1vi•1ue ••OU-> é01·it 
à ce p111p1H que, da.us semhlal>lo circuus

' tance, Jl S houtteten a su ja li.; épargner à 
ses sub,1rdo1111es l'huwilia.tion de s'iucliuer 
devant le clergé. · 

Il lui suffit pour cela de changer son iti
néraire~ 

Mais que vo11lez-vous? Le clergé est le 
maître aujourd'hui et l'on ue rencoutre que 
trop de geus d1,:;posés à oublier les deux 
vers de La Foutaine : 

Notre enn"'mi. c'est notre maitre 
Je vous le dis en bon français. 

Il est vrai que L!l Fontaine n'était pas 
décoré· F. 

L'intolérance librn penseuse. 
Voilà clu neuf, j'espère. 
Vous avi1 z toujours cru, et m0i a.11s<ii, 

qu'un homme libte pen;;eur ét 1it un homme 
profe~sant la liberté P"lll' chi:tcun de pense1· 
à sa guise en toute matière. 

Il appartenait à un siour F1·appiPr, bâ
to11nier des avocats à Namur, ûe nous 
détromper, - dans l!L Meusl'. 
J~udi deruier on entnrait, à Namur, un 

estimable m gi,,trnt, rlont le dit Frappier 
avait, la veille, fait l'éloge en pleine 
audience. 

Ce magistrat s'était fait ente1·re1· civile
mPnt. 

Et voilà que notre brave Fcappier refuse 
d'a.,sister à cette cérémonie. 

Il 11'en a.vait pas le droit, représentant 
un corp:> conititué, il devait faire abstrac
tion de sa pe1·:>00 ne. 

Grand émoi Jane Landerneau. La Me11.ç~ 
donne sur lt>s doigts à Fl'lippier, qui lui ré
pond. Et c'est ceci qui nous 111téresse. Voici 
un échautillon de sa prose: 

Aussi bien. tes critiques de la presse lihl>rale, les 
haro. les pers10l 1ges, comme les tentatives d'inti· 
midation, me laissent assez inl1ifférent et n'é· 
branlent pas ma fiJelilé aux traditions de la dis· 
cipline caiholique. 

Je reste même peu sensible à la pensée des re· 
présailles dont on me menace à Namur, où des 
libéraux foul entendrd qu'ils n'assisteront pas à 
mon Pnterrement. 

J'alf,.onte c~tte perspeclive av,,c rési1walioo et 
sans faiblesse. SeulernenL je dl>sire que dans cette 
polémique provo1.1ée par vos attaques tes rôles ne 
soient pas intervertis. 

Vous criez à l'intolérance ! 
L'int0lérJnt. c'est v1111s et non pas moi. 
Notez que mon intoll>rance i;'est bflrnée à ne rien 

dire. à rester chr·z moi, à m'abstenir silencieuse
ment d'une cérémonie qui froisse mes •!Onv1ctions 
religieuses. 

Ce n'est pas là, convenez ·en. une altitude bien 
altentatoire à la hb~rlé des oµinions. 

Ce qui bleEse la liberté, c'ei>t la prétention. qui 
est la vôtre, d'ériger en d.:voir l'ai;~isrance obliga
toire aux entPrrements civils. arec sousrri.,tion 
non moins obtig-Jtoi1 e à l'achat d'~wblèrne3 i.estinés 
à figurer dans lt? corL~ge. 

Ce qui e:;t inlotérab e, c'esL celte impertinente 
man e libérale de créer llbs devoirs nouveaux 
- laïque.~. bien enLendu. - d'inl'enter drs crimes, 
de vouer aux 1otémouie:1 ceux qui ne consenttlnt pas 
à emboiter le pas. 

Dime. nous voilà intol_érants. Ces diables 
~e catholiques sont toujours lt>e mêmes. On 
1es rajJµelle aux co11ve11a11ces les plus vul
gaires, on e,,t i11toléra11tl 

A ce déti, il fau~ des représailles. Met
tons-.n11us t>n grèvtJ coutre les entt:ri cme11te 
reh_g1eux. ~ .tenJous-nous pour h'y plus 
asshter. Que, peusez-vou:s? 

. ~1~11, Je pense que si nous le faisions on 
dirait_ eucore que c'ebt nous qui avons com-
mence. BotJM. 

Ça et1à. 
Le Jou!·11al de. Liège donne, sans l'agré

me1Jter u au•:uu COWUlcntiüre malve1llaut la 
nouvelle sui ''a11te : ' 

"La: Oliau1bre a voté l'extension du droit 
de s~itrage. Le nombre des électeurs sera 
pol't~ de 100,000 à 300,000. n 

. D1ë1.ble ! vv1là au ruoi11s une extension eé
n_e.use. Et la. Ch.ambre qui a accompli cette 
reforme a drott a tous les éloges. 
. Nous allions déjà nous tmpresser de fëli

c1tel' M. Beernaert qu~ind, malheureuse
ment, nou~ nuu'3 s~mmes apc1çus que 1wus 
av1011s 01ms un pE:t1t détail. ü'ebt la Chambre 
holla.udat e et uou la Ubatnbre bdgtl q u1 a 
accuw pl_1 cet acte de j Ul>tice et de re11ara
tion soc1a:e. 

Notre Cha~b~n à _!10US ne vote que des 
augme1tat1ous.ù1mvot et des uggrnvations 
des charge:> m1hta11·es. 

.Mais s1 no::. flegmatiques voisins se met
tent J ~opterdes réformes électorale:i aussi 
l~rg~s, il ne restera. doue bientôt plus dans 
l TJiuvers~que lea belges seuls reeoDnus~par 
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leurs gouvernants, absolument incapables 
de se diriget E:t de cLoisir leurs rer11·é&en
tant9. 

•t• d ' . ... f compos1 ion ont noue n avons pu, .1usqu e.t J tront du mariage n'en seront pas moins 
légitimes et deviendront malg1é tout les 
piliers constitutionnels de la uation. 

ce jour, admirer quti les e31uissei. , 

Dire qu'il y a cinquante a.us, nous étions 
à la. tête des pays civ1li:-.él> 1 

li y a belle lurette que nous itVOü <> per.Ju 
ce po .. te avancé. 

Il y a longtemps que nous avo11s dit ce 
que nous pensous du talent de M. L. Philip
pet. 

Nous u 'en f.Ommes même plus à l'arrière· 
garde. Nous fignrous dans les rangs des 
trainards et des<lésC'rtrurs et prochainement 
il faudra que les nègr1.1s du üongo viennPut 
nous donner des ltçons d'énerg1'3 et d'inilé
pendance. 

* * * 
L'administration du t1·am E«t-Oueet 

se moque décidément du public, des i11ter
pellat1ons adressées au Collége par M. le 
conseiller communal Schoutteten et des 
règlements commuoaux. 

Dans un df' nos précédents numéros, nous 
avons tromé extraordinidre la conduite de 
ces messieurs du tl'l1m, qui, peu soucif'ux 
du temps et de l'intérêt des voy>1geurs, les 
laissent t:n plan, le soir, rue Bas·Rbieux au 
lieu de les tranqporter jusqu'au bout de la 
ligne. Il par ait que ces e1 remeufs rnnti
n uent et ue Font pR.ci près de tiroir. Nous 
avons aussi m'>utré l'absurdité de la création 
de carnets d'ttbon11c-me11t qui n~ sont 11ppli
cables ni au premier voyage du matin ni R.u 
parcours du 1>oir. Ou nous fait 1·emar,1uer 
que CPB ca1 nets nesout pas non plus valHbles 
quand la comp11g11ie en question orgamse 
un survice i;pécia I (lors d'une grande fête, 
par exemple). Nous ne nous sprvons pas 
de ces caruecs, nous qui voyageonR rarement 
sur cette ligne, mais il nous ph1ît de faire 
remarquer l'inconséquence du pl'océdé. 

Qu1rnt à 1'111terpellatioll de M. Schout
teten, elle avait J>Our but de faire l'E>spectf'r 
les ri>glements communaux qui détendent 
le dépôt de cendre~ enr la voie publir1ue. 
Nomi avons déjà signalé les dangers <le ces 
dépôts, nous 11 'y reviendrons pas. Consta
tous cependant q tle M. le con,.eiller n'a pas 
été plus heureux que nouii. En réponse &.ux 
observations produites au Conc:eil commu
nal la ~ociété du tram E-;t·Üuest a fa.1t 
déverser, place S.tint-Lacr.bert, s'il vous 
ph1ît, donc en plein centre et pour que la 
police puisse mil!UX la voir, une trainée de 
cendres. 

A quand la fin de cette plaisanterie? 

* • * 
L'Expositio11 burlesque tire à sa 

fin. Elle fermera ses portes dans les derniers 
jours de la se:naine J>rochaine. 

Que ceux qui ne l'ont point encore visitée 
se hâtent donc. Ils ne regretteront pas leur 
démarche· 

Aux attractions des premiers jours d'au
tres attractions sont, peu à. peu venues s'a
jouter et le petit salonnet n'a. pas tardé à 
deveufr un grimd succès. 

Nous avons déjà signalé quelques·unes 
des œuvres à sensation qui en faisaient le 
plus bel ornement. A celles que nous avons 
citées, il couvient d'ajouter le C1·amig11on 
lilgeois, les troi.~ grâces et le 11.011:;i.lw· qui 
prend la mouche . 

* * 
Pour paraitre proch11inement: Les 

Chroui.1ue'.! de Clapette par H.>nri l'eclers. 
Un fortvulumeiu-12, prix: 3 50. 
Des listes de sou:>cri11tiou serout mises en 

circulation dans la quiuzaiue. 

L'amour d'a~rès nature. 
SONNET. 

A bas les pattes ! cMre .. et trève de fadaise. 
Laisse donc en repos, s'il tti plaît mes ch~veux: 
-On ne m'appelle pas Arthur - et 11uis je vi:ux 
Sans êtrd intel'!'Ompu, tr:1vai1ler à mon ai$C. 

Ne peux-tu doM rri;ter un instant sur ta chaise? 
Tu f.11s plus de b<1ucao, seule. QU•Hix neveux ... 
Ah 1 mais non! - c'c:;t trop forL-d~s sermenti1. des 

[weux ... 
Va ton train, il vaut mieux je crois, que je me tabe. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
C'est fini? - Non. voici mamtenant les gro3 mf)!S. 
J'aime mieux ç::i- toujourd il f.iuL entre deux maux 
Savoir choisir le moi1idre. - Eu av:int les injures. 

et Vilain!» c'est f.iible-<• Ingrat» -Va donc ap;>elle-
[moi 

llonslre tout Mgouttant de sang et de parjures ... 
Puis .. fünque moi la paix-comme on dit chez le Roi. 

EnAL· 

Nos artistes à l'étranger. 

Ncms l'avons défendu alors même que 
dans les journaux du pays on le tr:iitait avec 
l'indifférence L~ plus cavalière ou l'ho::.tilité 
la moins dis~imulée. 

Pour n"us le peintre élu Repo.ç de chasu, 
de l'Assassi11é,<le la. Vieille cltan:;on t>t de tant 
d'autresœuvresremarqnables a. toujours été 
un grand, un très grand artist1'. 

Nous avous, en llelgique, été le premiet· 
il le proclamer envers <:t contre tous. 1\1. 
Jean Rousseau, l'émment directf'l1r deq 
lleaux·Art<i, M. Cam11lo Lemo1111ier, le 
critique rlont les opi11io11s font autorité,u'out 
pa~ tardé à nous ùo11né raison. 

Nous sommes heureux, aujourcl'hui. de 
con<:t>tter quA la pres"e étrangère e~t d'ac
cord avec uous et grâce à ce concour-i nous 
ne désespérons plus de voir un jour M. L. 
Philippet oasser p"oph;~te en son pays. 

Qui sait? La ville de Liège fi11ir11. peut
être par acquérir uu de ses tableaux pour 
le musée corn 111 u nal. 

ü'e•t alors q11e les toiles ile Chauvin, de 
Scharlow, et Il.litres frères De V rieud t tire
ront une ci1 ôle de figure. 

Nous nous l'éjouhsons d'aller voir ça. 
A. H. 

Un m1riagc d'inclination. 
C'est une belle chose, l'union, lorqque les 

éléments qui la composent out pflur ba~e 
des principes qui ne peuvent jamais s'eutre~ 
choquer. 

l\l 1is q110iqu'on fasqe, ne parviendront 
jamais à s'entendre l't'an et le feu. le chien 
et le chat, le soleil et l'obscurité. le poisson 
et le tramwJy, la r11i-on et le cléricalisme, 
le bon sens et le Jounwl de Lir>ge, une belle 
mère et son genrlre, Lëgius "'t la Jo~i 1ue, les 
jésuites et la franchio;e. la Meuse et la ~up
pression des fla.tterfos, St-Mé1lart et Je J >l r
din d'acclimatation, r.os éciiles et l'intérêt 
rlPs contribuables, les mflulins à vent et ~I. 
Warnant, les arts <lécorat1f,; et les deux 
perches du quai <le rUuiver:.iM, Zizi ,,t son 
toupet, les petits frères et la cba .. iteté, le 
Fl'o11d1mr et la cahute. pas plus que les 
doctrinaires et les progres.;istes 11e pourront 
se mettre défiuitivemt:nt d'accord pour vivre 
en commun. 

• • • 
Cette communauté ent peut·être été pos

sible sans l'existence d'une cel'taiue dame 
qui a uom Démocratie. dont la beauté et lei! 
attraits rayonnent !l'une façon mervoilleu!;e 
sur tout ce qui l'eut1>ure et d.,nt la puis
sance s'étend majestueusement d'aunée en 
année. 

• • * 
ContrairAment aux jolies femmeq, celle-ci 

n'est pas coquette ; a.u lieu de profiter des 
avantages qu'elle aurait pu rPtirer d'uue 
distrihution de sourires n1lMitem1•nt f>tite à 
Ee5 anorsteurs, elle est allée spontanément 
aux plus jeune!!,' aux plus virils; elle a mis 
sa main daus celle des progressiste~. prou
vant ainsi sa perspi~acité à recon11aÎlre les 
seuhmPnts sincèr.-s d'avec CPux qui Mnt 
dictés par un intérêt égoï.;te. Elle est con
vaincue que les œillades assas~ines et les 
c11jolt>ries dont les doctrinaires accom
pagnent leurs déclarations mirllcuses cesse
raient absnlument le jour où sa faih 1esse 
permf-ttrait à ces faux amants <le satistaire 
leur désir. 

* * * 
D<'puis le Congrès progressiste, l'impor-

fance de dame Di!mocmlie ne fait que J?ran
dir chaque jour. le'i idée4 se soumf'ttent 
im1en1>i l>leme .. t à ses c·aprice-1 ; les droits 
qu'E>lle rev"ndiq11e ne pourront lui être 
refusés longtemps E>nc·ore; ce qu'elle Vtut, 
elle le veut b1 .. 11. avec amour, avt>C passion, 
elle snait c11pahle, p·iur arriver à son but, 
de \"ioler les convenances. 

* * * 
J.'accord entre les progressistes et la dite 

dame ne puu\•a1t man11Jer d'exciter lajaluu
i,ie tians les Associat•ons 1 ibérnles. Les ~vm
cés n'ont pa ... C!l'h~ leur dépit à la séance de 
l'As~ociation lié~eoi-e du 5 juin. Le déclam 
qu'ils ont montré pour le Congl'è3, - l'un 

f d'eux en a même nié l'existence dans une 
1 interruotion caractéric;tic1ue, - prouve une 
t foi, de ·plus qul:l les u11ious entre person11es 
~ d'humeur et de caract.''l'eS différeuts ne i• 
· peuvent être de longue <l•1rée, l'iucnmpati-
1' bihté exigée par }.., co•lti pour la sé1111ration 

éclate à chaque in~ta · 1t da.us le ménage et 
les pa1·ties seront bien obligées un jour de 
demande1· le divorcE>. 

Ou expose eu ce moment au palais de 
Cristai, à Sydendam, pt'èS de Londres, le :i 
panor·ama repré1:1ont11.nt la Odieuse de Rome 
par Garibaldi en juin 1849. . , , . " * * * 

On sait que ce panom!lla, q~1 11o e~e ms~ Messieurs les dol'trinaires aurout beau 
tallé successivement à Milan, a Turrn et a fafre, le Û•>ngrès a été séneux, imposant et 
Buenos-Ayres est l'œuvre d'un de nos meil- les résolutions qu'il a votée~ résit.terout à 
leur1:1 a1·tü1tes, M. !J. Philippet. . tous leuril sarcasmes. 111:1 auront beau clire 

Les principaux journa~x anglais, le M~r- que l'uni,on e_n~re les pr~gresi1i"tes et ~~me 1 

11ing atluerti.~er, le Mol'lli11g 7>ost, le. /Jail]! Dt'moaatie a ete con~acree sans leur mter-
N"'ws et le Daily Chro11icle sont unanimes a ' v~ntion, les act~s re"ipe.ctueux ayant été 
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Moniteur des excursions. 
Ehl biPn, y sommes-nous? As-tu bouclé 

ton sac? Ar.-tu rempli ta gourrle'I 
T'.~s-tu surtout muni du gu1elP inrlisnen

i;;able, <lu guide en Ardenne de J011.n d'A1·
denne? 

Nqn pas qu'il nous soit ni>cessaire pour 
nous indiquer les chemins, pui'lque nous 110 

les suivron1< pas, mai'l quel n.gréable com
paguon Ionique le t>oir oo arrhe au gîte et 
qu'apl'è~ un repas réconfortant 011 épr·ouve 
le besoin de se reposer et <le causer à son 
aise. 

Le guide de Jpan D'Ardenne n'Pst jamais 
de trop dans ces circonstances H. Il est gai, 
spirituel et d'une discrétion à toute épreuve. 

Tu as besoin cl'un renseignement, il te le 
do1111e à l'instant. 

Ton intention est de sommeiller, tu le 
dfiposes délicatement sur ta t11ùle. f't le 
lendemain tu le retrouves dispoc;é à te. 
reudl'A les mêmes strvices qu'il t'a rendus 
la vt>ille. 

Moi, je ne m'en vais jamais sans lui. 
Et ne compte pas sur mori obligeance, -

je ne te céderai pas mon exemplaire. 
Mais, diras-tu peut-être, nous n 'a.llons 

pas parcourir les Ardennes d'un bout à 
l'autre. 

Eh l qu'en sais·tu ? 
D'ailleurs, qu'est-..:e que c'est que te les 

Ar<le11nfls. » 
Quand j'excursionne, j'entends toujours 

les gens me dire : Les Ardennes, monl!ieur, 
ce n'est pas ici, ça commence au village 
suivant. ,, 

a Les Ardennes,,. c'est peut-être un pays 
qni n 'exi-te pas, excepté dans les féeries de 
~hukeMpeare. . 

"La scène, âit le grand Will, se passe dans 
la fo1êtdes Ardennes.n 

C'est cette forêt qu,e je t'engage à par
courir avec moi. 

On s'y égare pitrfoi~. mais un jour ou 
l'autre on a fi11it par regag11er le chemin 
victual et, pour 11ec1ter qu'u11 seul exemp'e, 
j'ai déjà mi~ u11ejournée entière pour aller 
de P11leoge à 'O..:quier où mon ca.,tel est sis, 
- comme diseut les notaires. 

Par la route, une heure eût suffi. nld.is 
j'aurais perdu la jouissance de me perdre 
d'abord, - et celle de me retrouv~r en
suite. 

Maintenant que déci1es-tn? 
Allons-nous par ILi.moir, Bomal ou Bar

vaux? 
Ce ne sont pas les kilomètreci qui t'ef

frayt'nt et tu sais que le ",\!nyeur,, nous 
attend. 

F. H. 1\1. 

Communications 
La Populaire. - L'ouverture de la 

Boulangerie aura lieu le sit.medi l '3 j uiu 
prochain; à cinq ht>ures du soir. Les mem
bre-! de la société qui dé~irera:e11t aroir un 
dépôt de pains l'hez eux sont priés de 
s'aclres<;er sans retard à l'aclinini'itrateur
délfgué, qui leur fera con1Jaître les condi
tions. 

Le pain se vendra.: première qunlité, !?8 
centime~ le kilog; deuxième qualité. 24 cen
times le kilog. Ce prix e~t un prix maximum 
et tout à fii.it factice, les bénétict-s de la 
société étant répartis à la tin de chaque se
mestre, au prorata de la consommation du 

pain. b cl 1 · 't' · d' · t Les mem res e a socrn e qui es1ren 
avoir du pain de la Populair11. doivent se 
munir au p1éalable de bous de paw.~. qui 
seront chstribués comme sUJt: a) au local de 
la Populaire: te., ji>udi, vendredi et samedi 16, 
17 et 18 juin de 7 à JO fteurcs du .soir; b) 
da11s tous les locaux où l'on a ôélnté des 
wuchPs jusqu'à ce joui·: le samedi 18 juiri aux 
mêmes heures 

Les camionneurs ne remettront du pain 
aux associés que contl'.i l'echange d'autant 
de bons de pains qu'ils auront fourni de 
k1log de pain. 

Une circulaire explicative SPra envoyée à 
tous les membres de la Populaire. Pour tous 
aut1es rens~1g11eqients, s'adresi-er à l'admi
nistrateur-délégué. qui se tiendra à. la d1s
pos1tion <les membres, au loca 1, tous les 
Jours de 11 heures du m&.tia à une heure de 
relevée. 

* * * 
Commune de Grivegnée 

SALLE V .ALE~TINO ( Propriét6 Lngnessc-Dcnool) 
Bur. a 7 1/-J. h. Htd. à 8 UN h. 

Dimanche 26 jui•i 
Granfie représPntai.ion de bienfaisance donné~ au 

prulit de l"Ass11ciation 11hilanthru1Ji11ue Le Denier 
dei Ecoles communalet. 

PROGRA >lME. - PRemtRE rAnm;. 
Li Ccnseie de l'K~tauto, roml>fieie en ine ake, 

mNflie oi ch 1ots, par A'flxis P··clers. - Pièo~e cou
ro1 nbe par la Societé liégeoise de littérature wal· 
lonue. 

Intormède. 
DEÙXlt>IE PARTIE. signaler le bUccès rete :;t1sbant obtenu par la legalement ~resses, Sl)us form.e d'.iu~~tati?ns 

toile originale et pittoresque de notre corn- aux aS\l!'tnhle~i prep>t_r 1t1!1res et a l. ele~t1on 
patriote. 

1 

des mandat:ures-d~legues, la . va.h<l1te du 
Le Fl'ondeul' serait trop petit s'il devait ~:uiage ne peu.t etre coutestee. Çes ~es-

'rà.ti l'Porrtq:r.i1 comll0lei,.·vn !'ville è• 3 ak<-s, 
, cle 11. E·t llem•nwhantflS, mMailled'or au concour:1 

l 
dJ liltèrature wallonne de 11135. · 

insérer seulement la moitié des éloges que . sieurs ont trouve b~u de ne pas ass1ste.r a la 
la preae . britannique décerne à cette l'aste à noce, c'est leur atr~ue ; les enfants qui naî-

Pri:i: des places : 
Réservée.a. 2 Er.; premières, fr.1-5Ô; ~condes, i fr. 

' 

J. LARDINOIS & Cie 
Agents de change, 47, rue du Ponl-d'Ilo, à Lièg~ 

en face <1e la brasserie de ~r. Dehrdio 

ACHAT ET VENTE D'OBllGATIOHS ET D'ACTIOMS 
Echange de Monaaics élrangèrcs. - Paicmcat do Coupons 

Un ceutime pa.r coupon de 3 fr:incs. D ·ux 
centimes par roupon de fr. 7·50, Olt 25 
cen ti rnE-s pour 1 ùO francs de coupons, 
p11yables en Bdgiq ue. 

Nlgociationsà toutes les b •ztrsesde fonds piiblic 

SOUSCRIPTIO~ A TOUS 'LES EMPRUNTS 

Ê<!hnnge de titres. versem~nts. etc. - Vérilli:atlon 
gratuite oes tirages. 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont .. d'Ile 21 

Dernières nouveautf\s en vente : 
V lluco : Les \lisi>rahles. 
B'ENrŒRY : Les denx Orphelines. 
A. llUllAS : Lus l"oi:i Mousq11etair1>s. 

» Le Comte de \loote·Christo. 
X. DE MoNTl!P1N: Simooe et ~larie. 
L. BoussENARD : Le Tour au Monde d'un gamin de 

Pd ris. 
A. llAscow1rz: LP.s Tremblements de Terre. 
E. SUR: Les Mysti'res du PeuolP.. 

» Les Misères des Enfants trouvés. 
Le tout en souscription permanente à 10 centimes 

le numéro. 
LP. dernier roman d'F.JtrL& Zou: .La 1'ert·1, paratt 

eo feuillet0n dans le <Jil Blas. 

Compagnie " Sinœer 
0 " 

DE 

NEW-YORK 

Machines de tons les mJ1èlcs et pm tm travaux 
DER:vd:ae UîVR:V'l'l():V 

La ma~hine à "Navette oscilhnte» est la meil
leurt que l'iodustritl ail pr0Ju1Le. 

PLUS D
0 UFILAGE DE !.A NA\'ETTE 

Par la su1.>pression ties eo1trPnn1ees l:t m 1rcha de 
la m·1,,hine a acq11is une légè1•c::t?et une rapidité 
incontestables. 

Aiirn1lles excessivement i::ourtes et par là plus 
rési:-ta•ites . 

Fr '2-50 par semaine. fO p. c. de remise au 
comptant 

J.il~ir .. : rue cle l" llri:enee. '1. 
s~ratnc : r11e Léupold, 08. 

A la Petite Populaire 
Café tenu J>ar M. E. }louz >n 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

ConsomtI1ations de f e• choix, Bières, Vins et Liqueur1 

Journaux en lecture: 
Le 0,.i du PP.u,ple, irt Réf'>rmP, Le 

Frondeu,.. le Peuple, L'A.venir, Düssel
dorfer, Volk. Zettun.g, etc., etc. 
.,,.. 

Boucherie CORIN-WERSON 
nouvellement établie 

39, Rue de la Régence, 39 
se recommande au public par la bonne 
qualité de ses marchandises et la modicité 
de ses prix. 

WAUX-HALL 
DE LA. SAUVENIÈRE 

Tous les Dimanches, ~ndis et Jeudis 

à 8 heures du soir 

Concert de Symphonie 
Direction J. MEURICE. · 

PaOGRAM!\!E VARIÉ 

Consommations de tout premiet· choix. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fournitures de Bureaux 

et classea, pnpiers à lettres, chromos, etc., 
moitié ptix d~s concuneuts. 

A LA CARTONNERIE 
Rue Souverain-Pont, 25, Liège. 

------

Café Bruxellois 
Rue de l'Université, 28 

(Joignant les bureaux des postes) 
Teuu par 

ve Ad. COO:vJANS-MOUZON 
Consommations de ll"emier choix. - Faro. 

- Lamliic. 

Liège, lmp. Emile Pieae et frère. 



Bijouterie, Horlogerie. Orfèvrtarit1 

fi. Deprez-Servais 
BREVETr: Dt ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VlS·A·VIS DE L'ËGLISE S1-DENIS, Lit.GE 

Dernière nouveauté : xonnse •.t.•" A.I· 
8111LLBll. Montres en aeler branl, t§malllf, 
ClllrJ'llOf!fl.le, à jeu dit Boul~tte A bout1S1tle (pour 
tourlat.e1 et voyageurs), à eadraa l•ndaea:r.: visible 
fa nuit, à 1Mf'Oll4e ln44§pendaDte. Chrouemlo$N 
et ~~tmon p0ur docteurs et chimistes. Pendules 
eo cuivre, marbre et bronze artistique. Réguloteure. 
Mvells et Borloaes avec oisi>.au chantant léa heures • 
._.llle• -•MallloH à remontoir. système bre· 
voté appartenant à la maison. MonU--Tller••· 
akHa, etc •• etc . etc. 

BABOmm MÉTALLIQU~ PRÉCISION &ARUTIE 
9Ue11I•richea et ordinail'e8, Bne1l•, llraee

.... dn meilleur aout, B&saea et DoiraelltlM mon· 
\6et ' ea perles fines. en •tamaai.. •rrua.c., •
,,a.sr. •era•••· tlll"CJHLIH. etc., pour cadeaux 
dt Fête, Fiancalllea et de Mariage. 

Orfèvrerie. Couverts d'enfants. Timbales d'argent 
et Hochets, et Argenterie de table. 

BijGu et Pièces d'Rorlogerie sur commande 
. l 

RASSENFOSSE-BRODET 
26, Rue Vinâve-d'lle, 26 

OR.PÈVB.EBIE OB:BISTOFLE 
SEUL REPR~SENTANT 

·-- @ 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 2', PRtS DU BOOttA 

Cigares très recommandés: JJe Vainqueur. 
6 pour 80 cent.; Félix Arnau, 10 rent.: 
Bibelots du .Diable, 1tl cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc
tement dt- la Havane ftl 1~i~rett.es de 
tous pays. 

GROS &:; DÉTAIL 
UIPO&TATION - EXPORTATION 

=-· --· -· 
Maison Joseph Thirion, mécanicien 

Oèiègué de la Ville à l'Eicposition de Paris 
3, Place Sàint-Denia, 3, a Liège. 

llae1llllee à ••tre de tous systèmes. Véritables 
taata. n Rosx.u, garantie 5 ans. AppreaUsaace 
oa&ult. Ateller de réparations, pièces de rechanae. 
FU, IOle, alpilles, huile et accessoires. 

.. NI 1i voua voulez acheter un parapluie 
dQa de boaaes conditions, c'est-à-dire élépnt, 
IOllde e& bon marché c'tiSt à la Qralld.e KalHa •e 
.....,._..,, 48. rueUcipold, qu'il faut voua adres· 
181'. La mai.on s'occupe aussi du recouvrage et de 
'- 1'6puaUon. f.a plus '1'!lnde complaisanoe est 
Neolimand6e aux employés tnême à l'éptd des 
D1f10DD81 qui ne désirent que se renseigner. 

SPÉCIALITÉ : . 
MALA·DIES DELA PEAU 

et maladies syphilitiques 
Docteur DU VIVIER 

Liège, U, rue d'Archis, U, Liège 
' ' 

C>OW91JWA.'l'IG•• DE mIDI A. • llBlJaa 

MUSIQUE 
Le OOBPTOIB DB IR1Stq1JB BODBBD 

~lent d'entrep~ndre la publication d'une eollecUon 
nouvelle de morceaux de piano à bon maMbè. d'un 
boa marché excepUonnel. 

Le prlit du cahier de cinq à dix morceaux est de 
a-. 1....se. Le prix du morceau séparé est de so 
... u. ... Le format est agréable et l'impression 
des plua soignée. La collecUon se com)!Olle jusqu'à 
ce f·oar de six cahleC"S, contenant 39 moroeaus 
obo ais, distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

LES .MISERABLES 
par Victo;i: Hugo 

2 livraisons ·à 10 cent par semaine 
Lea ! premiè~ sont distribuét'S gratuitement 

Agence Générale pc>ur Liège 

Librairie D'HEUR 
21. rue Pant-d'lle, Liège 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CA NTERB URY 
PALE-ALE LIGH'f :PÂLË-Îf E- IMPÊRl!L-STOIJT 

Bière3 en Fûts. - Blirao en Bouteme1. 
~gence dan e toutem len vlllea de la D el(llqu.e 

. llPO RTA TJOl-EXP ORT ATI ON . ~- - -
ENTREPOT, OAVEB, GLACIÈRES 

' RI.JE CllAPELLE·DES·CLE RCM, 3 9 LIÈGE 
--~-- . 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, I.TÈG~ 

~NVVvv--

Con1omm1tlona des I·• Maisons Anglalaes, Françaitu et Btlgu 
--~--

•Filets - 06telettes Viandes Froides 
E! &!!!SE 1az _____ .. 

.. ···-·-- ---~-- - -- -

.. 

.. 

J.-D .. _ HANNART & C10 

MANUFAOTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, ftlosdyk, Lierre 

Seule labriqUB Qui CBB le Cll8Dt directement. .•. ' 

Maisons de vente à fr. 12-50 
' . 

I,IÈGE 
~". rue de l'Unlverf!dtê, »2 

ANVERS 
'>'. rue Nationale, '>' 

· BR~LLES. 
ua. ruè de la Madeleine, 83 

LES RÎPlRlTIOIS SE FONT AU PRIX COUTANT 
INCROYABLE t .. 

]);[AIS 0 N 
n:w 

TROIS irk\/i.NCOJS 
RUJtJ 1.1ÈOPt>r ... :o 

Il 

(près de ln place Saini.•t'l.mbertJ 

Immense choix 1lP. G':apeaux 

PREMIÈRE . COMrtfUNION 

3 lrBe ee 
au choix. 

Seale SJICeuaale en Belgique 

Maison centrale 
Rue Neuve, 56, BBt1XELLE8 

- . . ... - . ·- ... - - .... 

CR&MERIE de la SAUVENIÈRE 
Boulevard de la 8auvent4re 

ET PJ .. ACE SA.INT-JEA.N. <!6, LIJttjE 
= 

EtabUasement de premier ordre situé 
au Centre de la Ville, (près le ThéRtre 
Royal.) 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
PABRlCANr BftBV!'ll; 

llaboa •e • eate. l'rae •• la O.tlt.M•ale, S 

Atelier de Fabrication, rae Florimontt 2 et• 

FABRIQUE SPtCIALE DB P02L~. FOYERS ET 
CUISL~JtRES de toua genr6s et do toua m~lea. -
Ateliers de r~paratione e& de placement.a de poillea 
et 10niteUes. - Serrurerie et qulncalllerle de toua 
paya. - Coft'retl à blJeux en fer et en acier iccro· 
cll~bl~. - Artiole11 de ménage, au arand complet. 
- ~' V-Olières, iard.Inières, corbeilles eo fer et 
jonc. - CuiJloières à ~trole perteoüonnéea. -
TreUlarea de toutes eapàcea pour poulailliera. -
Litt et beroo:aux en fer. · 

La ~a eat Nll'8 ao Ul~._oae, 

Inventeur dea POtLES POUi' tl':\lns et tramwa11, 
•Yltème perfee&ionnè, employé aur les ll111ea Liéae
Je~pe et Liéae·nteatricbt. 

L22i 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
oaté BeataUl'&Jlt 

LU~GE, rue Haute-Sauvenière, LltGE 

T.:F-.A.PY 
Cuisine bourgeoise. - Dlner à la carte 

et à prix fize. - Billard nouTeau 171tème 
Victor N eurille, brenté ; bandes 6clail 
petl'ectionnoos. 

T•léphone à la di1polition dea client.. 

SALON DE SOCltTËS 

HOTEL RESTAURANT DU CAFt RICHE 
. Place Saint-Denis 

François KINON 

DINERS, dep;is FR. i ·50, FR. 2 « a-deau 
ET A LA OABTJ!l 

Po~e . . Fr. 0.20 
Bouil OD • 

" o.~ 
Tête de Veau Vinaigrette . • 0.60 
Boabeef, pommes et légumes • 0.76 
Gigot, pommes et Jégamet . " 0.75 
Civet de liène . . . . . • 0.76 
Filet aux pommes . . . • " i.00 
2 CôtASs de moutons, pommes 1 1.00 
Tête de veau en tortue . • • 1.26 
J f .( Poulet de l:Jruxellea rotti lt 1.00 

GRIVES; PERDREAUX, BtCASSES ET Btc&sslltS 
Hv.Ur1,1 df. Ztl4tuk 11 d'fJalentû 

·-. 
Salons pour Booea et BanquRI 

MUNICH, PALE·ALE ET SAISON 

. . 
()11 f>4'1' A119lat~, /lnl11Jndai1 l'l Alkm4~d. 

... 

.. · 


